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Grossesse après 40 ans : « Il faut arrêter de culpabiliser » 
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La grossesse d’Adriana Ka-
rembeu à plus de 46 ans est

emblématique.
Le nombre de femmes encein-
tes après 40 ans ne cesse d’aug-
menter depuis 1976. En 2016,
elles étaient environ 43 000 et 
aujourd’hui, elles représen-
tent plus de 5 % des naissan-
ces au niveau national.
C’est le premier constat de 
l’étude menée par le service de
Gynécologie-Obstétrique de 
l’Hôpital Foch (Paris) qui 
s’appuie, en outre, sur le suivi 
de 1 500 patientes enceintes 
de plus de 40 ans.

Problème de santé 
publique ?
Forcément, avec la hausse de 
l’espérance de vie, qui doit at-
teindre les 87 ans chez les fem-
mes d’ici à 2020, contre 40 ans
au début du siècle dernier, les 
grossesses tardives se multi-
plient. « Les femmes retar-
dent le moment d’avoir un en-
fant pour plusieurs raisons : 
elles n’ont pas trouvé de parte-
naire, elles privilégient leur vie
professionnelle, elles veulent 
profiter de leur vie, ou elles 
ignorent tout simplement les 
risques liés à la chute de fertili-
té à partir d’un certain âge », 
explique Jean-Marc Ayoubi. 
Le professeur chef de service à
l’hôpital Foch prévient : la 
baisse de fertilité des femmes 
« s’accélère à partir de 32 ou 
35 ans ».
Avec son confrère René Fryd-
man, qui a conçu le premier 
bébé-éprouvette de France, ils
insistent sur la nécessité d’une 
prévention diligentée par les 
autorités sanitaires, puisque 
certaines causes « palpa-

bles » (tabac, ondes…), sont 
connues pour se « surajouter 
à l’âge ». Pour autant, recon-
naissent les deux spécialistes 
de l’infertilité, les études sur 
l’âge de la chute de fécondité 
féminine datent d’il y a « plu-
sieurs dizaines d’années ».
Il est donc « difficile » pour 
eux d’affirmer si l’évolution du
corps humain, via l’augmen-
tation de l’espérance de vie, a 
eu une incidence ou non sur la
fertilité.

Chiffres «rassurants»
Par ailleurs, la prise en charge 
des patientes a également évo-
lué. Désormais, « les compli-
cations de la grossesse après 
40 ans sont équivalentes à cel-
les des 30-35 ans dans les an-
nées 70 », affirme le profes-
seur de l’Hôpital Foch.
Certes, elles risquent davanta-
ge d’hypertension, de diabète 
gestationnel ou encore 
d’éclampsies (crise convulsi-
ve liée à de l’hypertension), 
mais « il faut aussi prendre en 
compte le fait que plus une 
personne vieillit, plus il est 
probable qu’elle développe, 

ou soit déjà atteinte d’une pa-
thologie », souligne Jean-
Marc Ayoubi.
Alors, pourquoi la grossesse 
tardive est-elle si décriée ? 
« On a affolé les patientes 
avec des études internationa-
les sur la morbi-mortalité », 
dénonce le professeur en ci-
tant « un chiffre qui tue ». Se-
lon ces études, à 40 ans, le ris-
que de mourir serait multiplié 
par 30. « Pourtant ça reste ex-
ceptionnel », tempère le pro-
fesseur et admet que dans l’en-
semble, « les chiffres sont 
rassurants ».
Ce à quoi René Frydman ajou-
te qu’aujourd’hui « les risques 
sont maîtrisables ». Pour eux, 
il faut « arrêter de culpabiliser 
les femmes et risquer de leur 
rajouter du stress et de l’an-
goisse », car cela envenime-
rait les choses.
En revanche, si les grossesses 
tardives « peuvent être tout à 
fait normales », il faut tout de 
même « les encadrer » et « dé-
pister les pathologies et les an-
técédents », notamment grâ-
c e  à  u n  b i l a n  p r é -
conceptionnel.
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Grossesse après 40 ans: «Il 
faut arrêter de culpabiliser»
L’Hôpital parisien Foch a 
effectué une étude interne 
sur une série de patientes 
enceintes après 40 ans et a 
dévoilé ses premières conclu-
sions. Pour les auteurs, « les 
risques sont maîtrisables ».

■ « Les complications sont équivalentes à celles des 30-35 ans 
dans les années 70 », affirme Jean-Marc Ayoubi. Photo Julio PELAEZ

Le marché automobile français a augmenté de 2,2  % 
en mars sur un an, selon les statistiques publiées hier 
par le Comité des constructeurs français d’automobi-
les (CCFA). Le mois dernier, 231 110 voitures neuves 
ont ainsi été vendues sur le marché français. Après la 
hausse de 3,4  % enregistrée sur les deux premiers 
mois de l’année, les immatriculations affichent désor-
mais une hausse de 2,92  % en cumul sur les trois pre-
miers mois de l’année, soit un total de 556 849 unités.

PSA : DS et Opel se vendent bien
Par rapport à mars 2017, le groupe français PSA
progresse de 14,35  %, à 72 008 voitures neuves 
vendues. Il est aidé par les bonnes ventes de DS 
(+14,78  %). L’intégration de sa filiale Opel con-
tinue à favoriser le constructeur. La marque alle-
mande a écoulé 7 363 voitures neuves. De son 
côté, Citroën stagne (-0,10  %). Après celle de 
DS, la plus forte progression des immatricula-
tions le mois dernier revient à Dacia, la filiale 
roumaine du groupe Renault (+14,42  %). Elle 
affiche 13 921 ventes, là où la marque Renault ne
gagne que 1,16  % avec 49 171 voitures vendues. 
Au total, avec 63 119 unités (Dacia + Renault), le
groupe Renault progresse de son côté de 3,86  %.

A U TO M O B I L E  RÉSULTATS

Hausse des ventes de 
voitures neuves en mars

TRANSPORTS
Air France: l’intersyndicale annonce 
une nouvelle grève les 10 et 11 avril
L’intersyndicale d’Air France, en conflit salarial
avec la direction depuis février, a annoncé 
dimanche une nouvelle grève, cette fois de 
deux jours, les 10 et 11 avril. Le personnel d’Air
France, tous métiers confondus, a déjà arrêté 
le travail à trois reprises, les 22 février, 23 et 30
mars. Une 4e journée est programmée mardi,
en même temps que la SNCF.

Si l’âge de procréation des femmes recule, le 
débat sur l’auto-conservation des ovocytes 
grandit, et pas uniquement pour celles at-
teintes de problèmes d’infertilités. La loi
française n’autorise toujours pas cette mé-
thode, contrairement à ses voisins espa-
gnols, belges et italiens, pourtant le Collège 
national des gynécologues et obstétriciens 
français y est favorable depuis 2012. « Il y a 
toujours eu un problème idéologique autour

de l’autonomie des femmes, ça a impacté un
discours médical pas souvent fondé », esti-
me le professeur René Frydman. « C’est le 
dernier carat de la liberté des femmes par 
rapport à leur procréation », explique-t-il, 
confiant, « ça va passer ». Le sujet est sur la 
table des États généraux de la Bioéthique.
Et même « si ça n’est pas la panacée », car ça
ne marche pas toujours, précise le spécialis-
te, au moins « elles auront le choix ».

L’auto-conservation d’ovocytes légalisée ?
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Les Macron s’offrent un 
bain de foule au Touquet
Emmanuel Macron et son épouse Brigitte 
passent le week-end de Pâques dans leur 
maison du Touquet (Pas-de-Calais). Hier, le 
couple s’est offert un petit bain de foule peu 
avant midi lorsqu’il est sorti. Le président et sa
femme ont serré quelques mains parmi une 
petite centaine de badauds qui l’attendaient, 
leur souhaitant un « bon dimanche ». 
« Bravo ! », lui ont lancé des passants, avant 
qu’ils ne s’engouffrent dans leur voiture.

■ Brigitte et Emmanuel Macron. Photo AFP

TABAC
Cigarettes : le prix reste stable
Après avoir augmenté d’un euro en moyenne
le 1er mars, le prix du paquet de cigarettes va 
rester stable. Ces nouveaux prix, publiés dans
un arrêté au Journal officiel hier, entreront en 
vigueur le lundi 30 avril 2018. Le prix moyen 
du paquet de 20 cigarettes s’établit désormais
à 7,90 euros, avec des prix allant de 
7,50 euros à 9,30 euros, et près de la moitié
des paquets de 20 cigarettes auront un prix 
égal ou supérieur à 8 euros.


